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Pour Fiona


Il y a bien longtemps,

dans une galaxie lointaine,

très lointaine….





Le chaos règne.

 

LES SYNDICATS DU CRIME se battent pour la nourriture et l’HYPERCARBURANT.

 

Sur CORELLIA, planète de construction navale, l’ignoble LADY PROXIMA offre aux fugueurs une vie de criminels en échange d’un refuge et de sa protection.

 

Dans ces rues infâmes, un jeune homme se bat pour survivre, mais rêve de voler parmi les étoiles…
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Han tenta de prendre de la vitesse, mais il allait déjà aussi vite que ses bottes le lui permettaient.

Il avait vraiment eu l’intention d’arriver à l’heure, mais on ne quitte pas une partie de sabacc avant la fin. La plupart des gens sont d’accord là-dessus : une bonne partie de sabacc, c’est sacré. C’est ce que pensent ceux avec qui ça vaut la peine de jouer, en tout cas.

Et puis Han était à l’heure : une demi-heure de retard, ce n’était pas vraiment un retard. Qui tient compte des demi-heures pour un rendez-vous avec un trafiquant dans une ruelle louche au petit jour ?

Malheureusement pour Han, Kilmo, le trafiquant, s’impatientait. Apparemment, lui comptait les demi-heures.

Han s’immobilisa devant lui en dérapant dans la boue industrielle. Il esquissa un sourire en guise de bonjour, espérant que son charme lui ferait gagner quelques points.

— Salut, Kilmo, t’as l’air en forme ! lança-t-il, même s’il reconnaissait à peine le grand humain filiforme qui se cachait dans l’obscurité.

Quelques ombres plus imposantes se déplacèrent derrière l’individu.

— Et les amis de Kilmo. Salut aussi.

Des amis. Lady Proxima n’avait pas précisé que Kilmo viendrait accompagné.

— Tu es en retard, gronda le trafiquant.

Sa voix le faisait paraître encore plus grand, même si Han n’aurait jamais cru qu’une voix pouvait avoir cet effet. Kilmo s’avança dans la lumière, son visage à moitié grêlé dissimulé derrière des cheveux blonds et gras.

— Seulement un petit peu, reconnut-il d’un ton aimable. Mais je suis là maintenant et j’ai ce qu’il te faut.

Il ponctua sa phrase d’un clin d’œil, pour montrer qu’il n’était pas une menace.

L’une des hautes silhouettes derrière Kilmo s’avança. Probablement un Sabetue, décharné, squelettique. Sa peau blanche – une couleur peu courante – indiquait que la créature n’était ni mâle ni femelle. Han n’avait jamais vu de Sabetue blanc, mais ça n’avait pas d’importance ; ce qui comptait, c’était de tenir ses griffes à l’œil. Mieux valait ne pas avoir affaire aux griffes des mains ou des pieds d’un Sabetue. En aucun cas. Sous aucun prétexte.

— Moins de bavardages, décréta la créature. Plus de preuves.

Han fouilla dans sa poche droite, en sortit cinq petites fioles métalliques et les montra à Kilmo.

— Le meilleur hypercarburant qu’on puisse s’offrir.

Kilmo tendit la main avec empressement, mais Han écarta la sienne.

— Si vous avez apporté les crédits, bien sûr.

Le Sabetue semblait être le cerveau de la bande, car tandis que les yeux de Kilmo brillaient de cupidité, la créature non genrée fronça les sourcils, ajoutant au moins deux degrés de laideur à son visage repoussant.

— On s’est mis d’accord sur sept fioles de coaxium raffiné.

Les yeux de Han s’agrandirent.

— Sept ?

Il regarda ses mains et se mit à compter ostensiblement les fioles.

— … trois, quatre, cinq. J’aurais juré qu’elle m’en avait donné sept.

Le Sabetue s’avança en montrant les griffes et Han fit un petit pas en arrière.

— Attendez, attendez, laissez-moi voir si je ne les ai pas ailleurs, se défendit-il en levant une main pour arrêter l’avancée du Sabetue.

Il fouilla maladroitement une poche de pantalon, puis l’autre, alors que sa main droite tenait fermement le trésor convoité par les gangsters. Ses doigts touchèrent une autre fiole et il la sortit avec un soupir de soulagement.

— Je l’avais mise dans la poche de gauche ! annonça-t-il d’un ton triomphant. Voilà pour vous.

— Ça ne fait toujours que six, souligna Kilmo, méfiant à son tour. Où est la dernière ?

— Je suis sûr que Lady Proxima acceptera un paiement moindre pour moins de fioles, le rassura Han. Vous deviez payer quarante et un mille pour sept ? Que diriez-vous de vingt mille pour six ?

Le gang avança à l’unisson et Han recula en réfléchissant à une nouvelle proposition.

— Dix-huit ?…. Seize ! Faites-moi une offre ! Je peux me montrer raison… Oh-oh.

Son dos venait de rencontrer un obstacle. Ce n’était pas un mur, mais quelque chose d’aussi solide et de beaucoup plus furieux.

Si Kilmo et ses amis étaient imposants, ce n’était rien comparé à celui-là. C’était l’humain le plus grand qu’il ait jamais vu. L’individu était tapi dans d’ombre, mais Han sentait ses muscles bouger sous sa peau, comme des rochers sur le flanc d’une montagne avant un éboulement. Des mains s’abattirent sur son épaule et il chancela sous le poids.

— Un autre ami ? demanda-t-il avec un petit sourire en levant les yeux.

C’est à ce moment-là que Kilmo le frappa.

Le premier coup de poing atterrit en plein dans son œil gauche, lui projetant la tête en arrière et lui faisant voir des étoiles malgré le ciel couvert. Avec la deuxième attaque, il se révéla plus chanceux. C’était un crochet du droit suivi d’un crochet du gauche ; le premier rebondit sur son nez, le second le frappa à l’intestin. Chanceux, parce que si les coups de poing lui firent un mal de chien – il avait les larmes aux yeux et, plié en deux, tentait désespérément de reprendre son souffle –, l’impact l’avait projeté contre le gars qui le maintenait en place. Profitant de l’élan que Kilmo avait eu l’amabilité de lui donner, Han planta ses coudes dans le ventre du colosse. Il aurait aimé lui asséner un coup de tête et lui casser le nez, mais le gars était trop grand. Sans compter que Han était toujours plié en deux de douleur. Mais rien ne l’empêchait de partager avec lui le plaisir d’un bon coup dans les tripes.

Comme il l’avait espéré, l’homme recula en titubant, se plia en deux à son tour et lâcha prise. Les flacons de coaxium échappèrent à Han et roulèrent sur le sol, alors qu’il se forçait à courir, toujours plié en deux. Cette position lui permit au moins d’échapper aux griffes du Sabetue lorsque la créature essaya de l’agripper au passage.

Il jeta un dernier regard dépité au coaxium qu’un Kilmo avide avait aussitôt ramassé.

— Blast ! pesta-t-il.

Han n’ayant toujours pas repris son souffle, le juron ressembla à un croassement. Il rechignait à partir sans son salaire. Se présenter devant Lady Proxima sans les crédits allait poser un sacré problème, mais si toutes ces années passées sur Corellia lui avaient appris une chose, c’est qu’il fallait en priorité sauver sa peau. Il était toujours temps, par la suite, d’affronter les conséquences de la fuite.

Les spasmes secouant son ventre s’étant un peu calmés, il avala une grande bouffée d’air, se redressa et se mit à courir.
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La lumière annonçant l’aube commençait à frôler les spores de Coronet City, éclaircissant les îlots gris sombre reliés les uns aux autres. Bientôt, le soleil se lèverait et ferait resplendir leur glorieuse couleur… Un gris juste un peu plus clair. De toute façon, quelle que soit l’heure, la ville n’avait qu’un camaïeu de gris à offrir. Les yeux perdus dans cette grisaille, Han cherchait une réponse à la question qui le hantait : comment allait-il se sortir de ce guêpier ? Kilmo ne s’était pas contenté de le laisser filer ; après avoir mis la main sur les fioles, il s’était lancé à sa poursuite avec sa bande.

Cette course folle pour sauver sa vie n’était pas vraiment différente de toutes les autres. L’adrénaline monta en flèche tandis qu’il courait dans la ruelle, esquivant des ordures, des containers, des bidons desquels s’échappait un liquide louche. Des pas, humains et non-humains, martelaient le sol derrière lui.

Devant lui s’étendait le boulevard Narro Sienar, un des ponts qui reliaient les spores, les unités insulaires de Coronet. Han avait l’intention de le traverser pour rejoindre une ruelle de l’autre côté et semer ses poursuivants dans le labyrinthe de générateurs d’énergie et d’unités de dessalement. C’était un plan bien rodé, qui l’avait sauvé d’innombrables fois par le passé. Il n’avait pas tellement envie de quitter l’ombre où il était tapi pour rejoindre la rue qui commençait à peine à s’animer, avec l’allumage des premiers droïdes L-1g, prêts à débuter leur journée de travail, mais quelque chose attira son attention.

Un landspeeder M-68 flambant neuf était stationné, là-devant. C’était celui de Kilmo. J’imagine qu’on n’a pas trop peur de laisser son speeder dans un coin mal famé de la ville quand on est soi-même celui qui rend la ville mal famée, songea Han. Pourtant, il se dit que Kilmo aurait dû savoir qu’on ne doit jamais laisser un speeder de course – un modèle ouvert en plus – sous la seule protection d’un système de sécurité.

Ce bolide était un trésor. Un trésor qui mènerait Han à la liberté et lui offrirait un ticket pour fuir cette vie minable.

Il s’élança dans la rue et contourna les grands droïdes. Certains protestèrent parce qu’il gênait leur travail. Avec un peu de chance, ils feraient obstacle à ses poursuivants, mais il n’y avait pas tant de droïdes ni même de gens dehors à cette heure de la journée. Quand il atteignit le speeder, il se jeta au sol et se faufila dessous en roulant sur le côté. Il risqua un coup d’œil dans la rue, le souffle court.

Des pieds passèrent devant sa cachette, la plupart d’entre eux chaussés de bottes de techniciens, d’autres appartenant à des droïdes. Rien de surprenant : les meilleurs boulots, ceux dont le salaire permettait toutefois à peine de survivre, se trouvaient dans les usines. Les Corelliens étaient réputés pour la conception et la fabrication de vaisseaux. La plupart des emplois sur la planète étaient liés à la construction navale, au test des pièces mécaniques et électriques ainsi qu’à leur conception. C’était le genre de poste où on bossait comme un dingue. Ils étaient juste un peu moins atroces que les autres boulots de la planète : au moins on ne devait pas éviscérer des poissons.

Les métiers locaux les moins bien rémunérés étaient ceux de poissonnier, de marin et de voleur. Han, comme la plupart des orphelins, des parias et des fugueurs de Coronet City, se consacrait au vol.

Les emplois respectables s’étaient réduits comme peau de chagrin depuis que l’Empire s’était emparé de la planète et avait mis ses citoyens au travail pour construire les vaisseaux impériaux. L’emprise des gangs et la criminalité avaient grimpé en flèche dans la foulée, alors que de plus en plus de gens désespérés cherchaient un moyen de se nourrir. Et puis il y avait les bandes de Souillards, qui offraient un abri, de la nourriture et des crédits aux orphelins et aux enfants pauvres en échange de biens volés. Rejoindre les Vers Blancs lui avait semblé être une bonne idée à l’époque ; il imaginait que ce serait en quelque sorte une famille pour remplacer celle qu’il avait perdue. Ou au moins un endroit où dormir et ne pas rester dehors.

Malheureusement, cette « famille » n’était pas moins dangereuse que la rue : on se prenait des coups dans le repaire crasseux et on répétait sans cesse aux gamins qu’ils valaient moins que les vêtements qu’on leur avait offerts ou que les portions de nourriture qu’on leur cédait à contrecœur. Et si un des membres se faisait surprendre par les autorités alors qu’il exécutait le sale boulot des Vers, il devait se débrouiller tout seul. Personne ne viendrait à son secours.

Han était tombé dans cette vie quand il était petit et il n’en voyait toujours pas la fin.

Des pieds impériaux passèrent devant le speeder : des bottes blanches marchant d’un pas assuré. Han espéra que cette présence impériale maintiendrait ses poursuivants à distance, mais ce ne fut pas le cas. Kilmo et sa bande apparurent juste après. Leur allure ralentit quelque peu, probablement à cause des Impériaux, mais ils s’approchèrent malgré tout : des pieds humains, suivis de griffes de Sabetue, de trois pattes appartenant à une même créature, et enfin d’une queue. Impossible de savoir à qui ces derniers pieds appartenaient, mais Han comprit que l’individu était venu prêter main-forte à Kilmo. Les pas avancèrent dans sa direction, s’approchant de plus en plus. Han retint son souffle : s’ils l’attrapaient, il n’aurait aucune chance de s’échapper. Ils le tueraient certainement ici en pleine rue, prétendant avoir mis la main sur un voleur.

Ils n’avaient pas tout à fait tort à ce sujet, mais techniquement, cette fois-ci, c’étaient eux les voleurs.

Les pieds s’immobilisèrent. Ils étaient si proches que Han put remarquer que le Sabetue avait besoin d’une pédicure en urgence ; une de ses griffes était fendue et suintait. Ça avait l’air douloureux, mais Han n’arrivait pas à compatir, car il se demandait surtout qui avait été la victime de ces ongles redoutables.

Il déglutit nerveusement et se tint parfaitement immobile. Si Kilmo décidait de fouiller son speeder pour vérifier si Han ne s’y était pas caché, les problèmes ne tarderaient pas à lui tomber dessus.

Puis les pieds se remirent à avancer plus vite, s’éloignant dans une ruelle.

Ils devaient tous être loin, maintenant. Han sortit de sa cachette et examina les environs : les Impériaux n’étaient plus en vue. Les truands non plus. Puis il examina le tableau de bord du speeder. Un grand sourire lui fendit le visage et il bondit derrière les commandes.

Han eut un goût de métal granuleux dans la bouche quand il glissa sa lampe entre ses dents pour y voir plus clair. Il sortit ses outils et sourit à nouveau. C’était un jeu d’enfant, vraiment. Surtout parce qu’il faisait ce genre de choses depuis qu’il était gamin.

— Allez, marmonna-t-il.

Il désactiva l’alarme avant même qu’elle n’ait le temps de prévenir le voisinage, puis il s’introduisit dans le système de sécurité. Il secoua la tête, faisant danser le faisceau de lumière sur le tableau de bord. Peu importe le prix que Kilmo avait payé pour son système de sécurité, ça n’en valait pas la peine. Cette leçon allait lui coûter cher.

Une fois la sécurité désactivée, Han se pencha sous le volant. Ses mains savaient ce qu’elles faisaient ; elles s’activaient presque machinalement. Dégager le passage, pousser ce truc sur le côté, dénuder un mécanisme pour arriver aux connecteurs. Avec une précision chirurgicale, il réunit deux fils et les tortilla.

— Allez, insista-t-il.

Les fils grésillèrent, mais rien ne se passa.

Il releva la tête et regarda autour de lui. Il aperçut le dos de Kilmo à quelques mètres seulement.

— Allez, répéta-t-il en tortillant à nouveau les câbles.

Les fils électriques s’enfoncèrent dans le bout de ses doigts, des étincelles crépitèrent et le léger choc lui envoya une décharge exaltante dans les bras. Le moteur du speeder se fit entendre, un ronronnement doux qui n’alerta personne du vol sur le point d’être commis.

Han se familiarisa rapidement avec le tableau de bord. Ses mains s’égaillèrent au-dessus des multiples interrupteurs. Il actionna un levier et les répulseurs soulevèrent le speeder. L’engin vacilla un instant, puis se stabilisa. Han plongea la main dans la poche de sa veste et en sortit ses deux dés dorés porte-bonheur reliés par une chaîne. Le moment qu’il prit pour les accrocher au pare-brise n’était pas une perte de temps.

Il enclencha les propulseurs arrière et se mit en route. Le speeder lui appartenait maintenant.

Le vol avait été du travail de pro, rapide et propre.

Pro et rapide, d’accord, mais Han était loin d’être propre. Son visage était couvert de suie ; la crasse collait à sa peau autour de son nez et de sa bouche, là où la sueur et le sang avaient ruisselé. Son œil gauche palpitait, suite au coup de poing de Kilmo. Mais rien ne pouvait entacher le bonheur total qu’il ressentit lorsque le speeder l’emmena loin de la bande qui le recherchait encore.

Il fonça en direction du levant, poussant le moteur plus vite, ignorant les cris de protestation derrière lui. Ces derniers se dissipèrent rapidement et il atteignit le pont, savourant la caresse du vent sur son visage, l’odeur de saumure dans l’air, la vitesse folle de son engin. Voilà la vie qu’il lui fallait ! Il en avait marre de rôder dans les tunnels pour exécuter les basses besognes d’un patron du crime.

Il pensa au seul endroit qu’évoquait le mot « maison » dans son esprit. Han avait grandi au sein du repaire des Vers Blancs, une favela située dans les bas-fonds de Coronet City.

Si Coronet City était d’un gris qui rappelait les coques de navires et les circuits imprimés, recouvert de la crasse inhérente aux zones de production industrielle, le gris de la favela était celui de la poussière, et du désespoir auquel s’ajoutait l’odeur métallique du danger. C’était cet endroit qu’il voulait à tout prix quitter.

Mais en même temps, il y avait Qi’ra. Han esquissa un sourire en coin, qui fendilla la croûte de sang séché sur sa lèvre, en imaginant l’expression de la jeune femme lorsqu’ils seraient enfin libres. Il ne pouvait pas l’abandonner ici. Il ne pouvait tout simplement pas. À sa place, elle ne l’aurait pas laissé, elle non plus.

Il refusa d’écouter la petite voix dans sa tête lui murmurant qu’il n’était pas sûr à cent pour cent que ce soit vrai. Qi’ra était comme tous les enfants que les Vers Blancs avaient élevés : une survivante. Ils n’avaient pas le choix, s’ils voulaient s’en sortir. Pourtant, s’il l’abandonnait, il ne serait plus capable de se regarder en face. Avec un soupir, il changea de cap et se dirigea vers le bidonville.

Il ralentit un peu, tentant de camoufler le fait qu’il était un voleur fuyant à bord du meilleur véhicule qu’il ait jamais dérobé. Il voulait qu’on le prenne pour un homme respectable qui se rend à l’usine pour y assembler des Destroyers Stellaires impériaux tout aussi respectables.

Peu importe s’il n’avait pas la gueule de l’emploi en ce moment. Il se passa la manche sur le nez pour tenter de nettoyer le sang, mais il ne parvint pas à savoir s’il avait réussi ou s’il avait juste étalé un peu plus de saleté sur son visage.

Tant pis pour le respectable, c’était ennuyeux de toute façon. Il fit gronder le moteur et prit de la vitesse, évitant les marchands à moitié endormis transportant des barils remplis de poissons et des rouleaux de tissu. Il se faufila dans la circulation, laissant derrière lui les véhicules les plus lents comme s’ils étaient immobiles. Il ne put s’empêcher de pousser un cri de joie. La vitesse, c’était la vie. La vitesse, c’était tout.

La ville se fit plus décrépie à mesure qu’il approchait de la banlieue. Les bâtiments étaient en piteux état ; certains toits étaient effondrés, certaines maisons assemblées avec de simples poteaux métalliques et des parois en toile. Il crut voir des pieds qui saillaient d’une poubelle et il accéléra en fronçant les sourcils. Ce n’était pas son problème et puis il ignorait à qui ces pieds appartenaient de toute façon.

Le quartier s’appauvrit encore et devint de plus en plus sale à mesure qu’il approchait de l’Antre. Pour la dernière fois, se dit-il. Peut-être qu’il aurait de la chance. Peut-être que les membres du gang seraient déjà couchés. C’était ce que les créatures nocturnes avaient tendance à faire dès que le soleil se levait, après tout. Et les Vers Blancs détestaient le soleil plus encore qu’ils détestaient se faire arnaquer dans leur trafic de coaxium. Sur ce point, il devait encore trouver un plan pour se tirer d’affaire.

Le speeder s’arrêta et Han sauta à terre. Il contempla brièvement le bolide. Comme il avait déjà désactivé le système de sécurité, n’importe qui pouvait lui voler le véhicule à la loyale. Il pourrait bricoler son propre système de sécurité, à terme, mais pas tout de suite. Si le gang apercevait le speeder, ils le prendraient. Rien ne t’appartenait quand tu travaillais pour les Vers Blancs.

Tout butin était la propriété de Lady Proxima.

Des enfants aussi crasseux que Han, même s’ils n’étaient probablement pas couverts de sang, passèrent en courant, serrant dans leurs petits poings les rapines de la nuit.

— Dépêchez-vous ! cria une voix. Ou Proxima vous secouera les puces !

Deux ados un peu plus jeunes que Han apparurent. Ils poussaient les enfants devant eux, flanqués de leur molosse sibien qui grondait d’un air menaçant.

Han avait ces créatures en horreur. C’étaient des monstres énormes, aussi blancs que les Grindalids qui dirigeaient les Vers, mais avec beaucoup moins de pattes et plus de bave. Il détestait lorsque les molosses se montraient affectueux – on en ressortait trempé de la tête aux pieds –, mais c’était bien pire quand ils se montraient agressifs.

Han s’introduisit dans l’Antre à la suite des enfants, soucieux de passer inaperçu. Ils empruntèrent un tunnel, à la recherche d’un endroit sûr et un peu éclairé pour examiner leurs trésors, s’accorder un répit pour avaler quelques victuailles tirées de leur sac ou saluer des amis.

La plupart des tunnels de l’Antre étaient plongés dans l’obscurité totale. Les humains n’étaient pas l’espèce dominante dans le coin et les Grindalids, étant photophobes, détestaient la clarté naturelle. À force de vivre là, Han avait appris à se déplacer dans le noir, mais c’était moins une compétence dont il était fier qu’une nécessité. Il dépassa les jeunes Souillards, espérant qu’ils ne le remarqueraient pas.

Un garçon qui ne devait pas avoir plus de huit ans sortit un objet brillant de son sac. Il le montra à la fille plus âgée qui l’accompagnait et qui s’appelait Lex.

— Regarde ce que j’ai volé ! Proxima va me donner une part de plus !

Aussitôt, Lex lui arracha l’objet des mains et l’examina.

— Non, non, c’est à moi qu’elle va la donner, la part de plus, déclara-t-elle en riant.

Le garçon tenta de reprendre son butin, mais la fille le maintint hors de sa portée.

— Hé ! C’est pas juste, rends-moi ça !

Han se détourna du jeu cruel qui mettait à mal le dîner d’un gamin. Les enfants devaient apprendre à se débrouiller seuls ici. Il avait bien dû le faire, lui. Han passa devant un brasero qui projetait une lueur dorée dans les profondeurs des tunnels et sursauta quand quelqu’un saisit sa chemise et le tira derrière le foyer. Il plongea une main dans sa poche pour en protéger le contenu, tandis que l’autre formait un poing, prêt à cogner. Mais au lieu de se faire agresser, il sentit des lèvres se coller contre les siennes et l’embrasser avec fougue.

Qi’ra. La seule personne par qui il était d’accord de se faire empoigner de force.

La main libre de Han la tira plus près de lui, et il oublia sa mésaventure, la douleur lancinante et l’urgence de quitter ces souterrains. C’est pour elle qu’il était revenu. Qi’ra et la liberté étaient les seules choses qui valaient un tant soit peu la peine dans cet univers hostile.

Elle s’écarta la première pour reprendre son souffle, le front plissé par l’inquiétude.

— Tu as mis trop longtemps. J’étais sûre que ça s’était mal passé.

Ses yeux bleus brillèrent à la lumière du brasero tandis qu’elle scrutait le visage de Han, remarquant le sang et l’œil gonflé. Qi’ra fronça les sourcils et palpa la peau autour de son œil.

Han afficha un sourire malicieux et bomba le torse.

— Ça ? C’est rien du tout. Si tu voyais dans quel état je les ai mis.

Il l’attira vers lui puis, remarquant son air sceptique, il modifia sa déclaration.

— En réalité, ils n’ont rien.

Elle sourit, son ton détendu l’avait apaisée, comme il l’avait prévu.

— Écoute-moi. Kilmo m’a arnaqué en plein milieu de l’échange. Je leur remettais le coaxium et, là, ils ont sauté sur moi.

Il sourit à nouveau.

— Mais je les ai bien eus.

— Ah oui ? Comment ? demanda-t-elle, à quelques centimètres de son visage, emportée par son enthousiasme.

Han sourit. N’était-ce pas évident ?

— Je me suis tiré. Et je leur ai piqué leur speeder.

Qi’ra sourit comme si c’était une blague.

— Pourquoi, on va quelque part ?

Han l’attira tout contre lui.

— Oui. On peut aller où on veut.

Il sortit la main de sa poche et lui montra un cylindre en métal, le septième cylindre que Kilmo avait réclamé. Il contenait un flacon de verre protégé, rempli d’un liquide bleu brillant. Du coaxium : un hypercarburant brut rare et très coûteux. En grande quantité, cela permettait de propulser des vaisseaux à travers la galaxie. La petite quantité que contenait ce cylindre offrait la possibilité à deux Souillards de se propulser hors de ce trou.

Qi’ra étouffa un cri.

— Quoi ? T’as gardé une des fioles ?

Un autre groupe d’enfants des rues passa. Une voix parvint à ses oreilles :

— Han est revenu !

Il gémit. Maintenant, la nouvelle allait se répandre et les Vers viendraient le chercher. Il devait agir vite. Qi’ra l’entraîna plus profondément dans l’alcôve et plaça sa paume devant la lumière du brasero pour examiner de près le butin.

— Fais gaffe.

— Il y en a pour…

Han compléta sa phrase, comme le font de vieux amis :

— Cinq ou six cents crédits. Beaucoup plus que ce que tu avais dit qu’il nous fallait…

L’espoir éclaira le visage de Qi’ra.

— … pour payer le passage des contrôles.

Han confirma d’un hochement de tête.

— Et enfin échapper à Proxima.

— Et se tirer de Corellia. Ça pourrait marcher, Han !

Elle rayonnait de joie et, en cet instant, Han eut l’impression qu’il était capable de tout.

— Ça va marcher. Tu as toujours dit qu’un jour, on se tirerait d’ici. Ça y est, le jour est arrivé.

Elle le regarda dans les yeux.

— Bon, ben alors, on fonce ?

Il l’embrassa encore une fois, rapidement, et ils se mirent à courir.
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Qi’ra avait quatre plans en tête, prêts à être exécutés en fonction de la réussite ou de l’échec de la transaction de Han. En un éclair, elle décida d’en adopter un cinquième.

Han parvenait à avoir l’air adorable et charmant, même si son visage sale et sanglant était aussi gonflé que Lady Proxima par une journée ensoleillée. Il ouvrit la bouche pour lâcher une repartie, mais ce n’était pas le moment. Les Souillards avaient déjà annoncé son retour, et ils auraient bientôt tous les hommes de main de Lady Proxima sur le dos.

Qi’ra lui attrapa la main et se mit à courir. Elle savait qu’il la suivrait ; ils avaient établi une relation de confiance telle qu’ils ne remettaient plus en question les décisions de l’autre. Elle sentit son cœur se gonfler d’espoir alors qu’ils fonçaient à toute allure. Elle avait l’impression que cette fois, peut-être, ils avaient une chance de retrouver la liberté.

Qi’ra s’éloigna du tunnel où se trouvaient d’autres Souillards qui, cela ne faisait aucun doute, les auraient vendus pour un quart de portion supplémentaire. Elle emprunta une galerie désaffectée qu’elle avait identifiée comme étant la sortie la plus rapide.

Ce n’était pas le genre de tunnel dans lequel les humains auraient eu envie de s’attarder. Elle se demanda si c’était intentionnel ou si les Grindalids s’en moquaient tout simplement. Cette galerie ne bénéficiait pas de la lueur chaleureuse d’un brasero. En revanche, il flottait dans l’air épais une odeur particulière et très forte, un mélange de déchets, de putréfaction, de sang et d’eau saumâtre. Sous leurs pieds, le sol était humide et spongieux, mais elle continua à avancer, sans prêter trop attention à ce qu’ils foulaient.

Elle se tourna vers Han pour lui expliquer pourquoi ils empruntaient ce chemin et vit le visage de son compagnon passer de l’espoir surexcité au désespoir. Elle s’arrêta brutalement et Han lui rentra dedans. Son visage vint heurter l’arrière de la tête de Qi’ra. Il recula en jurant et en frottant son œil déjà gonflé.

La silhouette qui les avait arrêtés net laissa échapper un rire guttural.

Qi’ra poussa un gémissement. Moloch. La brute épaisse qui faisait office de bras droit à Lady Proxima. Contrairement à la plupart des Vers, il était vêtu d’une combinaison protectrice capable de résister aux éléments. Son corps pâle et ridé était drapé d’une tunique et d’un manteau sombres, maculés de taches décolorées, provoquées par les toxines nauséabondes qui flottaient dans l’air. Son inhalateur, le masque qui hydratait en permanence son visage blafard et le protégeait du soleil, était relevé. Ses yeux et son museau fripé se plissèrent pour les examiner.

Il était accompagné de Rebolt, un garçon qui avait grandi aux côtés de Han et Qi’ra, avec l’ambition de devenir chef des Souillards. Han et Qi’ra avaient contrecarré ses plans à maintes reprises. Lady Proxima avait même décerné à Qi’ra le titre de Première Fille. Mais c’était un honneur qu’elle ne pouvait pas exploiter en cet instant ; la Grindalid était trop intelligente pour cela.

Rebolt, malheureusement, était le favori de Moloch, sans doute pour la même raison qui lui valait le mépris de Lady Proxima. Il n’était pas intelligent, manquait d’initiative et suivait aveuglément les ordres. Rebolt ne trahirait jamais le Grindalid simplement parce qu’il était trop bête pour y parvenir. En ce moment, il aidait Moloch à intimider les « Souillards qui avaient besoin d’une bonne correction », comme disait son patron. Et il aimait particulièrement corriger Han et Qi’ra.

— Han. Précisément le Souillard qu’on cherchait, déclara Moloch.

Sa bouche forma une affreuse imitation de sourire.

Han se posta discrètement devant Qi’ra avec son habituel sourire nonchalant.

— Ah, Moloch, ça va ? J’allais justement voir Lady Proxima. Euh… maintenant, en fait.

Il recula d’un pas pour se coller à Qi’ra. La main de Han frôla la sienne et ses doigts habiles lui confièrent la fiole. Qi’ra se déplaça pour épouser ses mouvements et laissa tomber la fiole dans sa poche.

— T’as nos crédits ?

Moloch ne perdait jamais de temps en amabilités.

Han grimaça d’un air déçu et indiqua son visage meurtri. Qi’ra trouvait que c’était une perte de temps de tenter d’inspirer la pitié ; la stratégie ne marchait jamais. Mais Han tentait toujours le coup.

— Attends que je te raconte la soirée que j’ai passée. Tu me croiras jamais. Enfin, si, tu vas me croire, mais, euh…

Moloch en avait assez entendu.

Il se tourna vers Rebolt.

— Fouille-le.

Rebolt avait la peau pâle, couverte de cicatrices d’acné, et ses sourcils perpétuellement froncés rendaient même ses sourires menaçants. Il aboya à Han de ne pas bouger.

Qi’ra s’écarta un peu pendant que Rebolt palpait Han sans ménagement, tirait sur ses vêtements et tâtait ses ourlets pour voir s’il n’avait pas de poches secrètes. Han se montra coopérant malgré sa brutalité. Il le laissa fouiller sa veste et son pantalon sans broncher. Rebolt trouva ses outils et les jeta par terre.

Qi’ra enfonça la fiole tout au fond de sa poche et essaya de prendre un air inquiet, mais pas coupable. La bonne nouvelle, c’est que les Grindalids n’étaient pas doués pour interpréter le langage corporel humain. Comme les humains avaient le regard plus affûté, elle recula discrètement pour se tapir dans l’ombre, espérant passer inaperçue.

Rebolt fronça les sourcils, surpris. Il n’avait trouvé ni fioles ni crédits, alors qu’il était sûr de trouver l’un ou l’autre sur Han. Il se tourna vers Moloch pour obtenir d’autres instructions.

— Lady Proxima saura quoi faire de lui, trancha le Grindalid.

Rebolt attrapa Han par les bras. Qi’ra se raidit, prête à fuir dans le tunnel, mais les yeux de Moloch la trouvèrent – ces salauds voyaient dans le noir, il ne fallait jamais l’oublier – et la jaugèrent. Puis il poussa un grognement pour exprimer son désintérêt. Elle sourit dans l’obscurité, libre de partir. Elle avait dans sa poche un objet qui valait des centaines de crédits et Moloch comme Lady Proxima ne se préoccupaient que de Han !

Elle pouvait s’enfuir. Elle pouvait emporter la fiole et quitter cette planète sans se retourner. Mais Han, lui, était revenu la chercher alors qu’il avait un speeder et du coaxium. Il aurait pu être loin à cette heure ! Elle jura à mi-voix. Quel imbécile d’avoir voulu jouer les gentlemen ! Il était revenu la chercher et s’était fait pincer. Maintenant, Lady Proxima allait le vendre, le manger ou pire encore.

Le coaxium était un ticket pour la liberté. Les doigts de Qi’ra caressèrent le métal froid dans sa poche, elle soupira et se retourna. Elle avait une dette envers Han maintenant. Elle détestait ça.

*

Au moins, Qi’ra s’est enfuie, pensa Han. Elle s’était enfuie avec son butin, ce qui ne faisait pas partie du plan, mais il préférait que ce soit elle qui l’ait plutôt que Lady Proxima. Il tenta d’ignorer la peine qu’il ressentait suite à son départ et se concentra sur l’homme de main qui le traînait dans son sillage.

Rebolt serra les bras de Han plus fort que nécessaire.

— Je vais bien m’amuser, souffla-t-il au visage de son prisonnier.

Han grimaça.

— Ton haleine, Rebolt. Ça pue la mort.

Le jeune homme lui cracha au visage, comme pour s’assurer que Han allait emporter l’odeur avec lui.

Le repaire était construit à partir de cubes d’habitation abandonnés et obsolètes, récupérés au sein d’un projet de construction corellien inachevé. Ils étaient reliés par d’énormes conduits de dessalement rouillés. Et ni les Grindalids ni les humains qu’ils contrôlaient n’étaient des gens propres. Ça sentait les égouts partout ; l’odeur était si atroce et oppressante qu’il était presque impossible de s’y habituer. La puanteur s’intensifiait encore plus près du centre, là où était installé l’antre de Lady Proxima. C’était une fosse malodorante située au milieu de l’entrepôt désaffecté. Des machines et des outils traînaient encore un peu partout. Ils avaient été repoussés sur les côtés pour faire de la place à la fosse aqueuse au centre, là où vivaient Lady Proxima et sa progéniture. Il y a longtemps, ses hommes de main avaient occulté les fenêtres et souillé les lieux juste comme il fallait afin d’en faire un nid douillet pour leur Reine. Han se souvenait avoir dû aider à nettoyer le bassin où vivait Lady Proxima. Le réservoir était profondément creusé dans le sol et était relié à d’autres salles qui s’étendaient très loin sous la ville. Tous les efforts entrepris par Han pour éliminer la saleté de l’eau avaient été réduits à néant à la seconde où Lady Proxima avait refait surface dans la piscine trouble.

L’eau restait saumâtre et boueuse en permanence. Une fine pellicule huileuse brillait à la lumière des ampoules qui illuminaient faiblement le repaire. L’électricité était piquée sur un réseau de distribution proche, ce qui rendait le repaire habitable aux humains. Les profondeurs du bassin restaient cependant dans l’obscurité et l’odeur répugnante de l’eau agressait les narines dès le couloir. La pire insulte qu’on pouvait lancer à un Souillard, c’était de lui dire d’aller boire l’eau de Lady Proxima.

C’était une insulte qu’on n’osait pas utiliser lorsqu’elle était à portée de voix.

Rebolt poussa Han dans une flaque d’eau répugnante près du bassin de Lady Proxima. Des Souillards s’étaient rassemblés pour assister au spectacle et Han les passa en revue en quête d’un visage amical. Il n’en trouva aucun. La poigne de ses geôliers se desserra un peu pour se concentrer sur leur maîtresse, qui sortait de l’eau à la façon d’un serpent de mer légendaire.

Elle était hideuse, mais c’était leur Reine. Lady Proxima était un ver épais et fripé, à la peau blanc pâle et scintillante et à la tête busquée, dont les douze bras, certains maigres et d’autres plus musclés, étaient tous terminés par une griffe. Elle était drapée de métal et de chaînes comme un ver qui se serait roulé dans de la sciure métallique et aurait décrété être membre de la famille royale.

Quand elle ouvrit la bouche, l’odeur dans la pièce empira encore. Han grimaça. Même après des années d’entraînement, il était incapable de cacher ses réactions lorsqu’elles étaient viscérales. Une jeune Souillarde plissa le nez aussi et fut rapidement giflée par un de ses compagnons plus âgés.

Les serviteurs inclinèrent tous la tête devant leur Reine et certains Souillards les imitèrent. Han attendit simplement sans bouger.

Lady Proxima ne prêtait pas la moindre attention à ces marques de respect, elle examinait Han. Elle l’étudia de la tête aux pieds avant de déclarer :

— Tu m’as l’air plutôt mal en point, mon garçon. Comment ça s’est passé ?

Han écarquilla les yeux et prit un air indigné.

— Je vais vous dire comment ça s’est passé ! Ils ont voulu vous doubler et ils ont essayé de me tuer.

La Reine émit un sifflement qui lui tenait lieu de rire. Elle ne croyait pas un mot de son histoire.

— Ah oui ? Et les crédits ?

Han s’efforça de ne pas laisser trembler sa voix.

— Ils les ont gardés.

Lady Proxima hocha la tête.

— Et mes fioles de coaxium ?

Son ton tendu annonçait l’explosion de rage à venir. Sa question était rhétorique : elle savait que ses hommes de main lui auraient rendu le coaxium s’ils l’avaient trouvé sur Han.

Han haussa les épaules.

— Ils les ont gardées aussi. Mais…, ajouta-t-il en la voyant enfler de colère.

Il chercha quelque chose à dire après ce mais… et trouva juste :

— On a appris une bonne leçon : on ne peut pas faire confiance à ces types.

Il sourit, satisfait d’avoir rejeté la faute sur le gang qui l’avait attaqué. La taille de Lady Proxima sembla augmenter et sa rage jaillit des profondeurs comme elle-même avait jailli du bassin un instant plus tôt :

— Tu veux me faire croire que tu n’as rien pu sauver ?

— Ben… euh… J’ai sauvé ma peau, ce qui est plutôt pas mal, répliqua Han.

Il étendit les bras pour souligner que la survie d’un bon petit soldat comme lui devrait amplement suffire à Proxima.

— Enfin, pour moi, en tout cas.

Lady Proxima finit par détourner le regard pour chercher une confirmation de Moloch.

Le Grindalid s’avança et s’éclaircit la gorge.

— Il n’avait rien sur lui, dit-il en palpant encore une fois les poches de Han pour prouver qu’elles étaient vides.

La fureur de Lady Proxima commençait à déborder. Elle se redressa de toute sa taille.

— Je t’ai confié une mission toute simple et tu essaies de m’embobiner avec ton baratin !

La douleur explosa dans le ventre de Han quand Rebolt le frappa à l’estomac à l’aide d’un bâton. Il se plia en deux en essayant de combattre la nausée qui montait. Son diaphragme protestait violemment d’avoir été attaqué deux fois en une heure. Comme Han n’avait pas vu Lady Proxima faire de signe, il en déduisit que Rebolt avait fait preuve d’initiative en le frappant. Rebolt a pensé par lui-même pour la première fois de sa vie, songea-t-il. C’est bien ! (Pour lui…)

Han tomba à genoux, puis atterrit à quatre pattes dans la flaque boueuse. Un de ses doigts se coinça entre deux pierres, lui faisant oublier sa douleur au ventre l’espace d’un instant. Il le dégagea et se concentra pour reprendre son souffle.

Au même moment, Lady Proxima s’adressa à la foule qui s’était rassemblée :

— Écoutez-moi bien, les enfants. Je vous donnerai tout mon amour et ma protection comme je les ai accordés à Han depuis qu’il est ici. Mais quand on désobéit, on en subit les conséquences, sinon, on n’apprend jamais rien !

Han aperçut Qi’ra dans la foule vers le fond. Elle le fixait froidement. Il n’arrivait pas à déchiffrer son expression, mais elle était restée. Ça lui suffisait.

Rebolt le frappa de nouveau, et il faillit se retrouver face contre terre dans l’eau. Il releva péniblement la tête vers Lady Proxima, qui assistait à ce passage à tabac d’un air satisfait.

Han avait pris assez de coups pour aujourd’hui. Il cracha du sang dans la flaque répugnante.

— Tu sais quoi ? Je crois que j’ai plus rien à apprendre.

L’affreux visage de Lady Proxima se contracta comme un poing pâle.

— Qu’est-ce que tu dis ?

Han se remit à genoux, son souffle enfin retrouvé.

— Je dis…

Rebolt décida de faire à nouveau preuve d’initiative et balança son bâton vers Han, en direction de la tête cette fois. Han bloqua la tige de ses mains mouillées, l’arracha à Rebolt et la brandit devant lui. Maintenant, il avait une arme. Han se souviendrait longtemps de l’expression choquée de Rebolt avant qu’il ne lui assène un coup.

— … que la prochaine fois qu’un de tes sbires me frappe, je le démolis.

Il ne ferait plus semblant de s’aplatir devant elle et d’essayer de l’amadouer. C’était terminé.

Lady Proxima poussa un rugissement de fureur et, avant que Han ne puisse balancer d’autres coups bien mérités à Rebolt, le canon du blaster de Moloch apparut devant son visage.

— Je me demande ce que tu feras quand je te tirerai dessus, déclara-t-il.

Pour une fois, Han ne trouva pas de réplique cinglante. Le doigt de Moloch se crispa et le jeune homme se prépara à la brûlure de la décharge quand une main fine se posa sur le canon et l’écarta doucement du visage du Souillard. Qi’ra était à côté de lui.

— Moloch, non, arrête.

Elle s’adressait à Moloch, mais ses yeux étaient rivés sur Lady Proxima.

Autour d’eux, les Souillards poussèrent des cris de surprise en voyant qu’on défiait ouvertement la Reine. Même Moloch ne semblait pas savoir comment réagir, et tout le monde était tourné vers Lady Proxima pour jauger sa réaction. La Grindalid baissa les yeux vers cette nouvelle source d’agacement. Elle sourit sans la moindre gentillesse. Han savait qu’elle avait un faible pour Qi’ra.

— Qi’ra. Pauvre petite créature malavisée. Tu te souviens du Silo ? On t’a sortie de ce cloaque, on t’a donné un foyer. Ne gâche pas tout pour Han. Il n’en vaut pas la peine.

Il avait beaucoup de valeur ! voulut souligner Han, mais il se dit que c’était entre Qi’ra et Lady Proxima que la partie se jouait, et qu’il ne devait pas s’en mêler.

La jeune fille plaça une main sur son épaule pour montrer qu’elle était avec lui.

— Il vaut plus vivant que mort. Ce qu’il a perdu sur ce coup-là, on vous le rendra. On vous rendra même le double ! Vous ne serez pas perdante.

Moloch rit. Le canon de son blaster était toujours dans la main de Qi’ra.

— Le coaxium a de la valeur. Les Souillards sont bon marché.

Autour d’eux, la plupart des Souillards hochèrent la tête : ils avaient été suffisamment battus pour comprendre le peu de valeur qu’ils avaient aux yeux de ceux qui les avaient élevés. Seuls quelques-uns avaient l’air mécontents, voire furieux de cette déclaration. C’est peut-être ceux-là qui s’évaderaient un jour.

Lady Proxima hocha la tête pour donner raison à Moloch.

— Il est trop tard pour marchander, dit-elle. Je n’ai pas d’autre choix que de le tuer.

Elle examina Qi’ra avec attention et ajouta :

— Peut-être que toi, je te vendrai. Tu vaux sûrement encore quelques crédits.

Qi’ra ouvrit la bouche pour rétorquer quelque chose qu’elle aurait sûrement regretté, mais Han en profita pour lever la main bien haut.

— Reculez tous ! cria-t-il en brandissant un objet.

Tout le monde recula autour de lui. Tous étaient parfaitement conscients des armes en tout genre qu’on peut cacher sur soi. Même s’ils auraient dû se souvenir que Han avait été fouillé.

Lady Proxima, malheureusement, ne l’avait pas oublié. Elle ne cilla pas.

— Qu’est-ce que c’est censé être ?

— Un détonateur thermique, affirma Han d’une voix sûre et forte.

Il bougea le pouce et émit un cliquetis discret.

— … et je viens juste de l’armer.

Lady Proxima n’y crut pas une seconde. Elle croisa certains de ses bras.

— C’est un caillou.

Han serra sa pierre plus fermement.

— Non.

Lady Proxima remua dans son bassin. Elle perdait patience.

— Si ! C’est toi qui as fait ce bruit bizarre avec ta bouche. C’est tout ce que tu as, gamin ?

— Ne me dis pas que c’est ça, ton plan, chuchota Qi’ra.

Démasqué, Han fit la seule chose qui lui venait à l’esprit.

— Non. C’est ça.

Et il lança la pierre contre une des fenêtres noircies.

Le caillou traversa la vitre avec un bruit gratifiant. Des fragments noirs retombèrent en pluie sur une partie des Souillards, qui poussèrent des cris de surprise et de douleur. Mais ce n’était rien comparé au son qui s’élevait de Lady Proxima. Depuis que Han avait pénétré dans les tunnels, le soleil s’était levé pour baigner la ville grise de toute sa gloire. Il avait même réussi à s’introduire de force dans les bidonvilles. Maintenant que la vitre peinte en noir avait disparu, la lumière inondait la pièce plongée dans l’obscurité depuis des années, enveloppant Lady Proxima d’un halo de clarté éblouissant.

Sa peau blanche de Grindalid et celle de ses sbires qui n’avaient pas de combinaisons protectrices se couvrirent immédiatement de cloques en grésillant. Proxima hurla comme jamais Han ne l’avait entendue, et se tortilla pour tenter d’échapper à la lumière qui lui transperçait la peau. Elle finit par plonger dans les profondeurs du bassin pour se mettre à l’abri de la lumière, laissant derrière elle du sang blanc flotter à la surface de l’eau noire.

L’odeur des Grindalids en train de cuire, un fumet nauséabond que Han aurait préféré ne jamais sentir, lui brûlait les narines. Il toussa et n’attendit pas plus longtemps pour voir qui d’autre était gravement blessé. Il saisit la main de Qi’ra et ils s’enfuirent.
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